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D
ans la législature en
cours (2017-2020),
16 conseillers de ville
sont francophones.

Deux groupes parlementaires
sont uniquement constitués
de Romands: le Parti radical
romand (PRR), avec quatre
membres, et le Parti socialiste
romand (PSR), avec six repré-
sentants. Les six restants sont
répartis entre l’UDC (quatre),
les Verts (un) et le PDC (un).
Dans un communiqué publié
il y a quelques semaines, le
PRR signalait que pour attein-
dre une représentativité de
francophones égale à celle de
la population biennoise (43%),
il faudrait que neuf conseillers
de ville romands supplémen-
taires soient élus le 27 septem-
bre prochain.

Pour les élections du 27 sep-
tembre, 364 citoyens sont en
lice dont 119 Romands, soit un
tout petit tiers. Le parti don-
nant la place la plus équitable
aux francophones est la forma-
tion Passerelle, avec 16 repré-
sentants pour chaque langue.
Celles laissant le moins de
place aux francophones sont
le Parti ouvrier et populaire
(POP), un seul pour 17 candi-
dats, et le Parti évangélique
(PEV) avec trois pour 34.
Compte tenu des chiffres qui
précèdent, avoir 25 francopho-
nes au Conseil de ville est-il un
objectif possible? Maurice Re-
betez, chef du groupe parle-
mentaire PSR en rêve: «Ce se-
rait bien entendu souhaitable
pour respecter la proportion
de la population mais cela me
semble utopique. On peut es-
pérer une augmentation, mais
peut-être pas de cet ordre-là.»
Neuf Romands supplémentai-
res, un chiffre ambitieux pour
Pascal Bord, président de cam-
pagne pour le PRR: «C’est diffi-
cile puisque seules deux listes
sont romandes et appeler à
tracer des Alémaniques sur les
listes bilingues n’est juste pas
pensable politiquement.»

Plus de listes romandes
Reste à savoir si tous les partis
biennois devraient proposer
une liste germanophone et
une autre francophone. Pour
Pascal Bord, cette solution est
difficilement envisageable:
«D’une part, certains partis
n’ont pas la taille suffisante

pour se permettre deux listes.
D’une autre, on constate que
certaines formations politi-
ques, Les Verts, l’UDC et Les
Verts libéraux, par exemple,
sont historiquement alémani-
ques à Bienne.»
La communication entre les
deux blocs linguistiques au
sein des socialistes se passe
comme sur des roulettes.
«Après les séances de groupes,
nous nous voyons avec les
membres du PS alémanique.
Les discordances sont peu
nombreuses et les idées pro-
pres au PS sont représentées
de manière similaire des deux
côtés», remarque Maurice Re-
betez. La collaboration est éga-
lement étroite au centre droit
où la séance parlementaire est
commune entre le PRR et le
FDP.

Danger pour la démocratie
Au cours de cette législature,
de nombreuses affaires liées
au bilinguisme ont été rele-
vées, à gauche comme à
droite. On peut citer le cas des
postes de cadres dans l’admi-
nistration biennoise. Pascal
Bord avait demandé en 2017
les chiffres de la répartition
des hauts fonctionnaires. A
cette époque, elle était de 10%.
Le Conseil municipal s’est fixé
un objectif de 45% à l’horizon
2024.
Pour Maurice Rebetez, bien
que la lutte pour se faire enten-
dre ne soit pas toujours aisée,
pas question de se transformer
en Calimero: «Il ne faut pas se
retrouver du côté des plai-
gnants en permanence. Mais
nous devons rester vigilants, si-
non cela peut créer un pro-
blème au niveau de la démo-
cratie.» Le patron du groupe
PSR avoue ne constater aucune
attitude irrespectueuse ou con-
descendante de la part de ses
collègues germanophones.
Il ajoute que la communica-
tion entre les autorités et le
Conseil de ville est impeccable.
Les documents transmis aux
parlementaires sont traduits la
plupart du temps et les séances
d’informations à l’attention
des élus sont bilingues. Le pro-
blème au sein même d’une
séance du Conseil de ville ré-
side ailleurs, selon Maurice Re-
betez: «Les Romands ont par-
fois de la peine à saisir des
dialectes ou des intonations
des collègues alémaniques.»
Une situation qui peut aussi
rendre plus difficile le débat
démocratique. «D’un côté ou
de l’autre, les élus ne compren-
nent parfois pas bien l’autre
langue et ça peut diminuer la
qualité des échanges», estime
Pascal Bord. Il complète: «Dans
les dossiers complexes, ce n’est
pas la langue qui peut poser
des problèmes, mais bien la
matière en soi.»
Lorsqu’il s’agit de traiter des
dossiers importants pour les
Romands de Bienne, les dis-
cussions peuvent parfois pren-
dre une tournure de bataille.

C’est ce qu’explique Pascal
Bord concernant Nebia: «Ce
genre de thèmes nous oblige à
lutter avec plus de force. Les
germanophones ne compren-
nent pas toujours l’impor-
tance que cela revêt pour les
francophones. Il nous faut
donc faire preuve de plus de
persuasion.»

Quid de la traduction
L’idée de traduire en direct les
séances du parlement était ve-
nue sur la table il y a quelques
années. Le sujet est sensible
pour Maurice Rebetez: «La
ville de Bienne est bilingue, je
vois mal comment on pourrait
justifier une telle idée. De
plus, il faudrait faire la balance
entre le coût et l’efficacité.»

Pascal Bord abonde dans le
même sens: «La part des con-
seillers de ville qui en auraient
systématiquement besoin est
trop faible, je dirais entre 10 et
20.»
Les deux politiciens partagent
un avis similaire s’il s’agit de
privilégier la langue ou le parti
au moment de mettre son bul-
letin dans l’urne. «Une pro-
gression du centre droit serait
réjouissante mais ternie si la
part francophone ne suit pas»,
indique Pascal Bord. Pour Mau-
rice Rebetez c’est clair égale-
ment: «Si l’augmentation de la
part francophone doit se faire
au détriment de la gauche,
c’est non.»

32%
Le nombre de Romands pré-
sents sur les listes des partis

en lice pour le Conseil de ville.

Aujourd’hui, le Conseil de ville compte 16 Romands. La part des francophones diffère largement d’une formation politique à une autre. ARCHIVES

Si le Conseil de ville biennois devait représenter équitablement les francophones de Bienne,
il faudrait qu’ils remportent 25 sièges. Un tiers des candidats sont romands en 2020.
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“Seules deux listes sont
romandes. Appeler à tracer

des Alémaniques sur
les listes bilingues

n’est juste pas pensable
politiquement.”
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